
EDITO JEAN LAUNAY 
 
 
Me voici en pleine session budgétaire à l’Assemblée Nationale, ce qui ne m’empêche 
pas d’avoir des nouvelles de l’actualité politique lotoise, par revue de presse 
quotidienne. 
 
Et voilà mon commentaire sur l’actualité cadurcienne, suite à la rentrée politique du 
MRC. 
 
Même si Cahors n’est pas sur ma circonscription, élu du Lot, j’entends pouvoir dire 
ce que je pense. 
 
Après la conférence de presse de rentrée de Dominique ORLIAC, après celle du 
MRC du Lot, je dis TROP, c’est TROP  ! ! ! 
 
Mandataire de Ségolène ROYAL durant la campagne interne de désignation, 
animateur pour le Lot de la campagne présidentielle de Ségolène ROYAL, je 
m’étonne que la dynamique qui a prévalu durant les campagnes présidentielles et 
législatives ne soit pas reprise en modèle. 
 
Chaque parti a sa procédure de désignation. Mais, à l’approche des échéances 
électorales de 2008, il est utile et indispensable de se parler, de se voir, de 
s’expliquer sur un projet attendu par les cadurciens. 
 
Il n’est pas convenable, après avoir bénéficié de la dynamique d’union dans l’élection 
législative, d’ignorer les accords signés ; l’accord sur le local fait bel et bien partie de 
l’accord national ; Jean-Michel BAYLET, Bernard CHARLES et Dominique ORLIAC 
ne doivent pas, ne peuvent pas feindre de l’ignorer. Il faut que l’agitation 
antisocialiste cesse. 
 
Je  récuse totalement l’adjectif « d’apparatchik »  utilisé par Bernard CHARLES pour 
parler de Jean-Marc VAYSSOUZE. 
 
Avant d’intégrer le cabinet du Président du Conseil Général du Lot comme employé 
territorial après avoir obtenu le concours d’attaché territorial, Jean-Marc, malgré sa 
jeunesse, a aussi un passé d’assistant parlementaire auprès de Martin MALVY et de 
moi-même. 
 
Il a, en animant et en motivant une section socialiste dont il a su faire grandir les 
effectifs, démontré tout simplement son engagement et sa capacité d’action. 
 
Il saura obtenir la nécessaire clarification d’un débat qui s’enlise en se focalisant sur 
la question de la seule tête de liste. 
 
Je lui fais confiance. 


